
Chroniques Méditerranéennes   

 
 Chroniques Méditerranéennes est un ensemble de 6 courts-métrages sur le 

thème de la jeunesse. Film d’animation ou encore à la manière de documentaires, ces 

films se déroulent dans des pays autour de la Méditerranée. 

 

 Petite blonde nous transporte au bord de la mer, en plein soleil et nous fait 

entrer dans l’intimité d’un groupe de jeunes plutôt intolérants face à la différence. 

En effet, le réalisateur de ce court-métrage a choisi de nous faire réfléchir sur la 

question de l’Inconnu. Pour beaucoup de personnes, exclusion est souvent synonyme 

de pauvreté mais ce film nous prouve qu’il existe aussi le contraire. Les groupes 

d’adolescents n’acceptent pas facilement les nouveaux venus qui bousculeraient 

leurs codes, quelles que soient les classes sociales. 

La jeunesse, thème choisi pour ce court-métrage, permet également de montrer la 

discrimination entre les classes sociales qui se retrouve ensuite chez les adultes. 

Le réalisateur pose ici les problèmes d’éducation et de peur de l’inconnu qui sont à 

l’origine de ce genre d’hostilité. 

Mais la fin ouverte nous laisse un sentiment d’espoir. Le saut des deux adolescents 

montre le pas possible vers l’avenir ainsi qu’une cassure du mur les séparant, ce que 

les adultes ont souvent peur de faire.  C’est donc un agréable vent de fraicheur 

parfaitement bien accueilli, que ce film nous propose.  

 

 En choisissant l’animation, le réalisateur de Ogre a pris des risques. Tout 

d’abord, le choix de dessins extrêmement simples et dignes d’enfants de 5 ans aurait 

pu et dû apporter des explications claires sur le sujet exposé. L’obésité, gros 

problème que l’homme n’arrive toujours pas à surmonter, ne peut certainement pas 

être bâclé et réglé dans un court-métrage pour enfants. Ces gribouillis n’ont donc 

servi qu’à surprendre et provoquer un accès et une adhésion difficiles et 

désagréables. La voix off d’un enfant ne fait également qu’accentuer le caractère 

infantilisant du film, proposé à des adolescents. Il semble ainsi se moquer de l’esprit 

critique du public et de la gravité du sujet. 

Enfin, ce court-métrage pourrait être qualifié d’intrus ou encore d’imposteur puisqu’il 

est le seul à n’avoir aucun lien avec le titre Chroniques Méditerranéennes. 

Ces enfants-rois partent de villes non identifiables pour enfin se retrouver assis sur la 

terre à manger le soleil. 

C’est donc avec déception que ce film peut être rangé dans la catégorie des ratés.  
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